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Choses vecues
a mon Olient Zont$ laergeptn.

'étais las de ltiffer,.îitais las de soufpir,
for Sur le baticprs de moi, tu vinsfasseoit rijuse,

0 toi, la sainte, loi, la charmante diseusej dmýjz.rùr qu' u n printemp ç fil idort
De mois consolateurs. Et là, fai cru t'opir,Me tie,,àÎeine as-&franchi le àeuil,
La plus large parl, de mon dme soucieuse#x ne vifAus souriant accueil

«ýrparmi nom plus ravissqtnto aurore 1 Ded, f avairconnu de douloureux éveils,
Men front avail Pàli sous la rig rieur des chosei,:'n, me ýcMMaîs ýrxc0r Pti triiiesse ni deuil ;
Et W, dans mes cheveux, luoassirs les mains roses,wi desj~s ameh ton dmeks igwore.'.
Et les &des rayons de bîèlýfaîsants sakils

Pourima f on a vu J'Aorizon que Dim dore.
Chassèrent de mon cW les nuages moroses.

dit &lUtxnù ýre)fe& cacker ir d'un 4-wa.

Ta wix est le murmupc exquis du vent dit soir
:... 0.*4ý, m&ù,foxýan1 piner toi le cours des d es,

Pai tw tamr.As eùwx dans les rerardçdefemmei
aux q4W.d'or des keuresfortunM

Rien n'égale, P~ moi, la blanckeur de toù âme...
le marqua do, son sSau.

Snr le viatx banc mousm reviendraù asseoir

si Pundd au loin la imphe, Sijesaîý-n&is tneore sous la môrsure infàme e

»zoýî .Pr Swr la lite,

(Cmte jolie poésie à ffl envoyée par Ilau*ur 1 qui

n'a pas sigcé.---m-Note de> la P-éd.


